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la belle
cie la vouivre
bérengère fournier, samuel faccioli

Mise en scène bérengère fournier, 
samuel faccioli
Danseurs bérengère fournier, 
samuel faccioli, joachim maudet
Musique live gabriel fabing
création lumière gilles de metz
création vidéo florian martin
costume nathalie martella
régisseur lumière gilles de metz
régisseur vidéo florian martin
régie générale laurent bazire

coproductions la comédie de clermont-Ferrand, 
scène nationale, Festival Puy-de-Mômes cournon 
d’auvergne, la rampe et la Ponatière, scène conven-
tionnée échirolles, centre chorégraphique national de 
la rochelle/ compagnie accrorap Kader attou, l’avant 
scène de cognac, scène conventionnée danse.
en accueil en résidence Dancing / cie Beau Geste, 
KlaP Maison pour la Danse de Marseille, cnD de lyon.
avec le soutien de conseil Général du Puy de Dôme 
et le conseil régional auvergne
la compagnie la Vouivre est soutenue par le Ministère de 
la culture et de la communication / Drac auvergne, 
au titre de la compagnie conventionnée.
création le 17 avril 2014 au festival Puy-de-Mômes,
cournon d’auvergne

plus d’infos www.vlalavouivre.com

Dans son lit, la Belle (au dois dormant) repose 
en paix. 
Mais à quoi peut-elle bien rêver ? 
c’est à ce sommeil long de cent ans que 
s’intéresse la compagnie la Vouivre. Un sujet 
éludé par les frères Grimm, qui l’ont pourtant 
délibérément plongée dans cet état. et si 
l’essence du conte résidait là ? sous la fertile 
imagination des danseurs et chorégraphes 
Bérengère Fournier et samuel Faccioli, la 
scène se fait le reflet des songes de la Belle. 

Dans un univers scénique et musical teinté de 
fantastique, trois danseurs donnent corps aux 
mondes intérieurs de cette jeune assoupie, 
qu’un baiser propulsera dans un nouvel âge 
de la vie. Pour l’heure, la voici en proie à ses 
premiers émois, tourmentée par une question 
de choix. car la Belle ne rêve pas d’un, mais 
de deux princes charmants !

Faite d’étreintes et de portés, de chutes 
et d’envolées, de claques et de baisers, la 
chorégraphie dit la complexité du sentiment 
amoureux, évoque les palpitations du cœur et 
ses corollaires, la jalousie et la peur. ciselée 
et imagée, elle fait l’éclatante démonstration 
qu’il n’est nul besoin de mots pour raconter 
des histoires.

les plus jeunes se laisseront captiver par ce 
doux rêve dansé, tandis que les plus grands 
se délecteront des clins d’œil faits à Bruno 
Bettelheim et sa lecture psychanalytique des 
contes de fée.

« Dans les rêves, nous courons, nous volons 
alors que nous sommes immobiles. nous 
vivons des aventures extraordinaires, des 
images visuelles intenses surgissent en nous, 
nous sommes bouleversés par la puissance de 
nos émotions. 
en explorant une partie absente de la version 
originale du conte, à la mesure d’un rêve de 
cent ans, la compagnie la Vouivre convoque 
l’enfance, l’étrange, l’onirisme tout en 
restant proche de ce qui la caractérise : une 
esthétique soignée, un ton distancié et une 
écriture chorégraphique précise et rigoureuse.
nous développerons une imagerie onirique et 
méticuleuse, déjouant les codes de la narration 
et/ou de la composition traditionnelle, 
intégrant une part d’inquiétude et de peur 
que nous propose aussi le conte. La Belle est 
une variation sur le rêve et sur le temps, qui 
nous parle de la perte d’innocence et de la 
quête de soi-même, par le passage d’un état 
à un autre. c’est un voyage de l’âme hors des 
frontières du corps.
nous situerons ce territoire entre vie et non-vie, 
entre attente et accomplissement de soi.
la danse s’attachera au champ lexical 
du sommeil : narcolepsie, somnolence, 
assoupissement, torpeur, mollesse. la qualité 
de mouvement se nourrira des différents 
états de corps qu’induisent le sommeil et 
le rêve. Fatigue excessive et trouble de la 
vision pourront mener la Belle à projeter ses 
fantasmes, comme ses hallucinations, dans 
les bras de deux princes charmants. »

bérengère fournier et sébastien faccioli


